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PROBLÉMATIQUE DE L’ACCÈS À L’ASSAINISSEMENT DE BASE DANS LA 

COMMUNE RURALE DE SAMOROGOUAN À L’OUEST DU BURKINA FASO 

Hamadou TIENDRÉBÉOGO(1)*, Joachim BONKOUNGOU(2) et Boureima SAWADOGO(3) 
(1) Stagiaire à l’INERA; Ouagadougou-Burkina Faso, 

(2) Maitre de Recherche, Institut de l'Environnement et de Recherches Agricoles du Burkina Faso 

INERA/CREAF Kamboinsé, Ouagadougou-Burkina Faso, 

(3) Docteur, Université Norbert ZONGO, Burkina Faso 

*Auteur correspondant : hamadoutbeogo01@gmail.com     

 

Résumé: L’accès à l’assainissement en milieu rural reste un défi majeur au Burkina Faso. Cette étude 

conduite dans la commune rurale de Samorogouan a pour objectif d’analyser l’accès des ménages à 

l’assainissement de base notamment les latrines. La méthode hypothético-déductive a été utilisée. Elle s’est 

appuyée sur la recherche documentaire, l’observation directe, les enquêtes de terrain et des focus groups 

dans les villages. La plateforme KoboToolbox a servi à la collecte et à l’analyse des données. Les résultats 

de l’étude ont montré que 84,88 % des ménages ont accès aux latrines traditionnelles du fait de l’usage en 

communauté de ces ouvrages. Pour des raisons économiques et socioculturelles, 15,11 % continuent de 

pratiquer la défécation à l’air libre. Enfin, l’utilisation des matériaux disponibles sur place permet aux 

ménages de construire des latrines de fortune améliorant du coup leur accessibilité aux ouvrages 

d’assainissement autonome mais dont la salubrité laisse parfois à désirer. Il appartient donc dans ce contexte 

aux décideurs de sensibiliser les ménages sur la pertinence de l’usage des latrines améliorées. 

Mots clés : accès, assainissement, rural, latrines, Samorogouan. 

CHALLENGES OF ACCESSIBILITY TO BASIC SANITATION IN THE RURAL 

COMMUNE OF SAMOROGOUAN IN WESTERN BURKINA FASO 

Abstract: Access to sanitation in rural areas remains a major challenge in Burkina Faso. This study, 

conducted in the rural commune of Samorogouan, aims to analyze households access to basic sanitation 

services, with a specific focus on latrine availability. The hypothetico-deductive method was employed, 

relaying on documentary research, direct observation, field surveys, and focus groups in the villages. The 

KoboToolbox platform was used for data collection and analysis. The study's results showed that 84.88 % 

of households have access to traditional latrines due to community use of these structures. For economic 

and socio-cultural reasons, 15.11 % continue to practice open defecation. Finally, the use of available 

materials on site allows households to build makeshift latrines improving their access to autonomous 

sanitation infrastructure which sometimes lack hygiene. In this context, it is up to decision-makers to 

sensitize households about the relevance of using improved latrines. 

Keywords: access, sanitation, rural, latrines, Samorogouan. 
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Introduction 

L’accès à l’assainissement est l’une des priorités à l’échelle mondiale en matière de développement 

humain, en témoigne son inscription parmi les droits humains fondamentaux. Ainsi, la gestion de 

l’assainissement constitue un défi notable auquel il sied de répondre pour assurer un environnement 

adéquat à la vie des populations (A. L. Aléké, 2016, p. 1).  

Pourtant, accéder à l’assainissement n’est pas toujours chose aisée. En effet, 4,2 milliards de 

personnes dans le monde ne disposent pas de service d’assainissement géré en toute sécurité. Par 

ailleurs, 673 millions continuent de pratiquer la défécation à l’air libre malgré les innombrables 

risques (COALITION-EAU, 2020, p. 3). Dans la plupart des pays africains, le taux d’accessibilité 

à l’assainissement est inférieur à 50 %. En ce qui concerne la couverture en assainissement, 

l'Afrique présente l’un des taux les plus faibles et comprend 13 % de la population mondiale qui 

n'a pas accès à un assainissement amélioré (A. L. Aléké, 2016, p. 10). Dans cette même optique, 

E. Morella et al. (2008, p. 2) affirment que la moitié de la population urbaine en Afrique sub-

saharienne a recours aux latrines traditionnelles et 30 % de la population à la défécation à ciel 

ouvert. De plus, selon P. Texier (2009, p. 5), seules 10 % des eaux usées sont traitées en Afrique 

avant leur retour en milieu naturel. 

Tout comme l’Afrique au sud du Sahara, la situation au Burkina Faso n’est pas reluisante 

notamment en milieu rural où la pauvreté des ménages est un facteur aggravant (Y. S. C. Somé et 

al., 2014, p. 291). Les statistiques de l’UNICEF/BURKINA (2020, p. 1) révèlent que seuls 19 % 

des ménages ruraux ont accès à des services d'assainissement améliorés, 11 % à des services 

d'hygiène améliorés et 47 % d'entre eux pratiquent la défécation à l'air libre. Cette insuffisance 

d’accès augmente la prévalence des maladies de masse telles que les infections respiratoires, le 

paludisme et les maladies diarrhéiques (E. Morella et al., 2008, p. 5 ; F. Lalanne, 2012, p. 8). Elle 

entraine de même la dégradation des écosystèmes par les eaux usées domestiques et industrielles, 

des pertes économiques estimées à près  260 milliards de dollars par an, la génération de sentiments 

de honte pour les femmes sans accès aux latrines, les maladies féco-orales décimant chaque année 

surtout les enfants en bas âges, etc. (J. Gabert, 2018, p. 22 ; L. E. Nya, 2020, p. 221). 

L’assainissement liquide, particulièrement celui des eaux usées domestiques et des excréta, est 

problématique dans les localités rurales du Burkina Faso du fait de l’absence des réseaux 

d’assainissement collectifs. Sa gestion est de ce fait individuelle et/ou à l’échelle du ménage (H. 

Tiendrébéogo, 2024, p. 2). Il est alors nécessaire de connaitre l’accès actuel des populations à 

l’assainissement dans les ménages ruraux du pays. Pour cela, l’objectif est d’analyser l’accès des 
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ménages aux ouvrages d’assainissement de base dans la commune rurale de Samorogouan. En cela 

l’étude part du postulat que n’ayant pas facilement accès aux ouvrages d’assainissement autonome, 

les ménages adoptent des stratégies pour améliorer leur accessibilité. 

1. Méthodologies 

En géographie, la méthode sous-tend les approches, les techniques, les outils de collecte et 

d’analyse des données et informations.  

1.1.Présentation de la zone d’étude 

Samorogouan est l’une des treize (13) communes de la province du Kénédougou au Burkina Faso. 

Avec 14,29 % de la superficie provinciale, elle est la commune la plus étendue du Kénédougou et 

se situe entre 5°00’ et 4°30’ de longitude ouest et, 11°30’ et 10°45’ de latitude nord. Elle partage 

ses limites avec sept (07) autres communes de la province du Kénédougou et une commune 

(Karangasso Sambla) de la province du Houet. Elle est limitée à l’Est par les communes de 

Kourouma, de Banzon et de Karangasso Sambla ; à l’Ouest par la commune de Sindo ; au Nord 

par les communes de Morolaba et de N’Dorola et au Sud par la commune de Djigouéra. La carte 1 

présente la localisation de la commune rurale de Samorogouan. 

                                   Carte 1 : carte de situation de la commune de Samorogouan 
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1.2.Approche méthodologique 

Pour cette étude, l’approche méthodologique hypothético-déductive a été utilisée assortie d’une 

analyse quantitative et qualitative des données collectées. Cette approche est nécessaire car elle 

consiste à faire des prévisions précises à partir d’une hypothèse théorique, afin de la confirmer ou 

de l'infirmer. Elle part donc d’hypothèses et en déduit les conséquences (A-A. Mouffak, 2022, p. 

25). 

La recherche documentaire, l’observation directe, les enquêtes et entretiens ont permis de collecter 

des données. La recherche documentaire a consisté à consulter et exploiter une multitude 

d’ouvrages : des mémoires et thèses, des rapports, des articles scientifiques en relation avec le 

thème d’étude afin de mieux l’appréhender. L’observation directe a été menée par le biais de visites 

terrain. Ces visites ont permis de noter les modes de gestion des eaux usées et excréta par les 

ménages mais aussi d’apprécier l’état des ouvrages d’assainissement. La tranche d’âge minimale 

considérée est de 18 ans car étant celle de la majorité dans nombre de société. À cet âge, l’enquêté 

est capable de fournir des informations utiles sur le mode de gestion et la qualité des ouvrages  

d’assainissement du ménage. Ainsi, les interrogations ont porté en priorité sur les types d’ouvrages 

d’assainissement disponible, la fréquentation et l’entretien de ces ouvrages et les méthodes mises 

en œuvre localement pour améliorer l’accès des ménages à ces infrastructures. Dans les villages, 

des focus group et des entretiens ont été réalisés auprès des autorités locales (associations des 

femmes, Conseils Villageois de Développement (CVD), les services techniques eau 

potable/assainissement, chefs de services des centres de santé, etc.). Quant aux enquêtes, elles ont 

concerné les ménages notamment le chef de ménage ou son représentant. La plateforme 

KoboToolbox a servi à collecter et à analyser les données recueillies sur le terrain. En outre, des 

données collectées ont été exportées sur le logiciel Excel pour générer des graphiques. À l’échelle 

spatiale, le travail de terrain a pris en compte trois villages à savoir Karna, N’Gana et Samorogouan 

du fait des restrictions d’accès à certains villages dues aux risques liés à l’insécurité. Par ailleurs, 

le critère de densité de population a également été retenu. 

Enfin, à partir des données de l’Institut National de la Statistique et de la Démographie (INSD, 

2022) et celles de l’Inventaire National des Ouvrages Hydrauliques (2019), la taille minimale de 

l’échantillon (Tme) des ménages a été déterminée par la méthode probabiliste de Schwartz (1995) :  

Tme = [(Zβ)2×Ƥ (1-Ƥ)/ԁ2]. 

Tme représente la taille minimale de l’échantillon enquêté, Zβ l’intervalle de confiance. Cet 

intervalle de confiance est de 95 % et correspond à une valeur type de 1,96 ; Ƥ correspond à la 
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proportion de la population des sites d’études par rapport à celle de la commune, elle est de 0,22 et 

ԁ représente la marge d’erreur tolérée fixée à 7 %. Cette marge d’erreur a été nécessaire pour rendre 

raisonnable le nombre de ménages à investiguer.  

L’étude a été menée à partir d’un échantillon de 134 ménages sur un total de 1 782. Le nombre de 

ménages enquêté dans chaque village a été déterminé proportionnellement au nombre total des 

ménages dans le village suivant la formule de quotas : N= (Хi×Tme)/Х  

N désigne le nombre de ménages enquêté par village, Хi le nombre total de ménages dans chaque 

village, Tme la taille minimale de l’échantillon et Х le nombre total de ménages dans les trois 

villages. Ainsi, le tableau 1 donne une indication du nombre de ménages enquêtés par village.  

Tableau 1:   Nombre de ménages enquêtés 

                  

                         

 

                               

Source : enquête terrain, 2024 

 

Cette approche statistique a été retenue dans la mesure où plusieurs auteurs y ont eu recours dans 

le domaine de l’eau potable et de l’assainissement. C’est l’exemple de O. Kalaga (2022, p. 22) qui 

a utilisé cette méthode pour déterminer la taille des ménages investigués dans ses sites d’étude.          

2. Résultats 

L’assainissement de base, ce sont des latrines et les systèmes qui permettent la gestion des rejets 

domestiques notamment les eaux usées de la maison et surtout les excréments. Et sans système 

d'assainissement, les excréments et les eaux usées vont directement dans la nature et contaminent 

les eaux que des familles entières consomment au quotidien (E. F. Dovonou et al., 2017, p. 3087). 

L’accès à l’assainissement dans la commune rurale de Samorogouan demeure problématique 

comme partout ailleurs dans les milieux ruraux au Burkina Faso.  

2.1.Gestion des eaux usées domestiques 

Les eaux usées sont celles qui proviennent des activités domestiques telles que la cuisson, la 

lessive, la vaisselle, la douche. La gestion des eaux usées domestiques dans la commune de 

Samorogouan se fait de façon diversifiée d’un ménage à l’autre. Tout d’abord, les investigations 

ont révélé que 83,72 % des ménages ne disposent pas de fosses septiques pour la collecte des eaux 

Villages Nombre de ménages Nombre enquêté 

Karna 236   18 

N’Gana 328 25 

Samorogouan 1218 91 



Revue Hwehwemudua Vol. 1, n° 2, Octobre 2025 ISSN-L 3080-1621 

67 
 

usées domestiques. Dès lors, chacun s’efforce de pallier cette carence selon ses propres moyens 

(Graphique 1).  

Graphique 1 : Mode d’évacuation des eaux usées domestiques 

Source : enquête terrain, 2024 

Ainsi, le rejet des eaux usées domestiques dans la commune de Samorogouan s’effectue 

principalement dans la rue (54,16 %), la cour (22,22 %), la rigole (13,88 %), les latrines (4,16 %) 

et la nature (4,55 %). 

2.2.Accès aux ouvrages d’assainissement 

L’accès à l’assainissement autonome n’est pas forcément une chose commune à tous les ménages.                                      

Les conditions de vie des ménages sont des déterminants forts du choix des systèmes 

d’assainissement. Ainsi, les uns utilisent les latrines et les autres vont dans la nature (graphique 2). 

Graphique 2 : Lieu de défécation 

Source : enquête terrain, 2024 
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Les ménages investigués soutiennent à 84,88 % qu’ils utilisent les latrines. Ce taux élevé des 

usagers des latrines est lié au sens du partage en milieu rural. De ce fait, même sans disposer de 

latrines, de nombreux habitants utilisent celles du voisinage. En plus, dans certaines concessions 

où le nombre de ménage peut atteindre cinq (05) et même plus, tous utilisent les mêmes latrines. 

Le problème réside alors dans l’hygiène des infrastructures car, parmi les ménages enquêtés aucun 

n’a prévu un système régulier et efficace d’entretien des latrines. Par conséquent, les risques pour 

la santé des usagers demeurent. Par ailleurs, 15,11 % des enquêtés pratiquent la défécation à l’air 

libre dans la commune rurale de Samorogouan. Ce comportement est lié aux nombreuses 

conditions notamment socioéconomiques des populations.  

2.3.Type d’utilisation des latrines 

Les investigations auprès des ménages révèlent trois types d’utilisation des latrines : les usages 

privés, communautaires et publiques illustrés par le graphique 3. 

Graphique 3 : Type d'utilisation des latrines 

Source : enquête terrain, 2024 

Les populations rurales notamment des trois localités habitent des concessions où s’observent 

généralement plus d’un ménage. Ce sont des sociétés à fonctionnement communautaire et par la 

même occasion, l’usage des latrines se fait de façon partagée. Elle est de ce fait communautaire. 

C’est pourquoi 39,72 % des enquêtés utilisent en communauté leur infrastructure d’assainissement. 

Aussi, il y a les latrines des concessions sans clôture qui fonctionnent comme des WC publics 

puisque utilisées par quiconque sent le besoin de s’y rendre. En plus, dans les institutions (CSPS, 

mairie, écoles, etc.), les latrines sont utilisables par toutes les personnes qui y travaillent mais 

également par les visiteurs. Les statistiques de l’enquête auprès des habitants met en exergue un 

usage à 12,33 %. Enfin, 47,95 % n’utilisent leur latrine qu’avec les membres de leur ménage. C’est 
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un usage privé marquant une rupture avec les pratiques habituelles dans le but de préserver 

l’intimité d’un nombre restrein d’usagers ainsi que la qualité hygiénique de l’ouvrage familial.  

2.4.Gestion des excréta 

La gestion des excréta, comme l’affirme les enquêtés (ayant une latrine), est problématique dans 

les localités d’étude. En fait, il n’y a pas, dans ces localités, de service moderne de vidange des 

excréta encore moins de traitement d’où une gestion est traditionnelle (photographie 1).                                  

Source : enquête terrain, 2024 

Parmi les ménages enquêtés, 72,22 % affirment ne rien faire avec ces déchets. Ils s’en débarrassent 

dans la nature et en saison pluvieuse, les excréta sont évacués avec les eaux de ruissellement et cela 

malgré les risques de santé. Par ailleurs, 27,77 % affirment utiliser les excréta dans les champs 

comme compost sans aucun traitement préalable d’où des risques de contaminations de 

l’environnement. Des enquêtes menées, il est ressorti trois modes de vidange des excréta : primo, 

certains villageois vidangent leurs latrines d’eux-mêmes et ce sans aucune mesure de protection 

contre les risques de maladies liées au contact des fèces.  La photographie 1 est un exemple parfait 

de ce manque de protection pendant le curage de la latrine. Secundo, d’autres font appel à un 

vidangeur traditionnel qui a été formé pour la circonstance. Ce dernier applique un certain nombre 

de mesures de protection pour minimiser les risques d’insalubrité et de contamination pouvant 

entrainer des maladies. Cependant, le contrat ne prend pas en compte le transport et le rejet des 

déchets. Pour cela, il faut un autre contrat augmentant de facto le coût de curage pour les ménages. 

Par voie de conséquence, les habitants se débrouillent pour curer eux-mêmes leur WC dans 

l’optique de réduire les dépenses. Tertio, pour les habitants qui ont de l’espace dans la cour 

Photographie 1 : Vidange traditionnelle 
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familiale, ils comblent leur latrine et creusent une autre. Et lorsque la dernière se trouve pleine, ils 

curent la première et reprennent son usage : ce sont les latrines itinérantes. Cette méthode, selon 

eux, serait plus pratique et économique, mais serait difficile à appliquer dans le futur car, au fur et 

à mesure, les espaces se réduisent au regard de la démographie galopante qui nécessite encore plus 

de logement notamment sur les espaces vides d’autrefois.  

2.5.Stratégies d’adaptation : variation des matériaux de construction des latrines 

Les travaux de terrain ont permis de mettre en évidence la typologie des matériaux utilisés pour la 

construction des latrines. Chacun y va selon ses ressources économiques. Les matériaux locaux 

sont les plus utilisés par les ménages (Tableau 2).  

Tableau 2 : Taux d’usage des matériaux locaux 

Matériaux locaux utilisés Fréquence (%) 

Briques en banco/cuirasse 31,36 % 

Paille 9,12 % 

Tôles recyclées 8,84 % 

Sachets plastiques 4,10 % 

Source : enquête terrain, 2024 

Ainsi, les principaux moyens de construction des latrines dans les différents villages sont les 

briques en banco ou en cuirasse (31,36 %), la paille (9,12 %), les tôles recyclées (8,84%) et les 

sachets plastiques (4,10%) compte tenu de la pauvreté dans les ménages. Quelques clichés des 

matériaux de construction dans les sites d’étude sont indiqués à travers les photographies 2, 3 et 4 

ci-après.  

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquête terrain, 2023 

Photographies 2, 3, 4 : Latrines locales de résilience 
 

2 3 4 
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Ce mode de construction des sanitaires est un moyen pour les habitants de réduire les coûts de 

réalisation des infrastructures. Elles sont surélevées sur des dalles (sommaires ou sanplats) et 

parfois sur du bois d’où la précarité de ces édifices. Les eaux de pluies et les eaux de bains 

savonneuses (pour ceux qui utilisent à la fois les latrines comme lieu d’aisance et de bain) 

constituent des menaces à l’écroulement de ces édifices de fortune notamment les latrines en banco. 

Pour celles érigées avec de la paille ou les sachets plastiques, les vents violents constituent les 

principaux risques. La pauvreté est, estiment-ils, l’un des facteurs explicatifs dans la mesure où les 

villageois peinent à satisfaire leur besoin de base et donc difficile de disposer un édifice adéquat. 

Ainsi, font-ils recours aux matériaux locaux afin de se construire des latrines traditionnelles 

précaires en attendant l’amélioration de leur condition de vie ou un appui quelconque. Il y a aussi 

le contexte sécuritaire qui a occasionné des déplacés internes dans les sites d’étude. Ces derniers 

érigent des ouvrages sommaires parce qu’ils estiment que leur séjour ne sera pas définitif.  

3. Discussion 

L’accès à l’assainissement est indispensable pour maintenir la santé des populations. En ce qui 

concerne la gestion des eaux usées à Samorogouan, la rue, la cour, la rigole et la nature sont les 

sites priorisés par les ménages pour le déversement. Dans ce sens, L. E. Nya (2020, p. 242) a montré 

que la rigole (40,70 %), la cour (28,30 %) et les champs à proximité des domiciles (27,50 %) 

constituent les principaux lieux de rejet des eaux usées des ménages. Enfin, selon ses analyses, les 

latrines sont très peu utilisées comme réceptacles de ces eaux. Et le plus souvent, ce sont les eaux 

provenant de l’hygiène corporelle et de l’entretien des latrines qui tombent dans les trous du WC. 

Pour mentionner les risques sur la santé, P. Texier (2009, p. 5) affirme que les eaux usées déversées 

dans les rigoles à faibles pentes stagnent et constituent le plus souvent le lit de reproduction des 

insectes porteurs de maladies. Par ailleurs, K. A, Kouamé et L. M. A. Eleazarus (2021, p. 33) ont 

souligné dans leurs travaux que 44 % des ménages rejettent leurs déchets liquides produits 

quotidiennement dans les caniveaux à ciel ouvert sans le moindre traitement, contre 11 % dans les 

espaces nus et 19 % sur la voirie. Cette pratique est à proscrire dans les ménages car elle expose 

les habitants à de multiples risques de santé. Cependant, ils démontrent que 26 % des ménages 

rejettent leurs eaux usées dans des fosses septiques pour des raisons d’hygiène. Dans son étude, M. 

G. F. Franck-Agbo (2018, p. 40) soutient que les habitants déversent leurs eaux usées dans des 

puisards (1%), des fosses septiques (4%), des fosses toutes eaux (6%) et surtout dans la rue/nature 

(89 %). Ces ménages, estime-t-elle, sont conscients des risques du jet des eaux usées dans la nature 

sur la santé des habitants mais sont confrontés à des difficultés financières pour réaliser des 
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puisards conformes. La sensibilisation des populations sur la nécessité de construire des puisards 

pour recueillir les eaux usées domestiques est alors opportune car il y va de leur propre bien-être. 

En outre, notons la gestion des excréta. Elle est manuelle et traditionnelle dans la commune de 

Samorogouan. Les boues de vidanges sont rejetées dans la nature et les champs occasionnant des 

risques multiples. Dans des villages de la commune de Toma, I. Dougoumai (2018, p. 31) constate 

que la vidange est manuelle et les boues sont dépotées dans les champs pour servir d’amendement. 

Mais il faut noter, d’après P. Bigumandondera (2014, p. 25) et I. Dougoumai (2018, p. 32), que les 

vidanges manuelles présentent beaucoup de risques de maladies liés à une contamination oro-

fécale. Alors, au regard des besoins en compost pour l’amendement des champs, il est nécessaire 

de vulgariser les types modernes de latrines (ECOSAN par exemple) dans les ménages mais aussi 

d’envisager le traitement des déchets. 

L’insuffisance et le mauvais accès aux latrines entrainent des risques pour la santé des populations. 

Dans la commune de Samorogouan, tous les ménages n’ont pas effectivement accès aux ouvrages 

d’assainissement. En effet, environ le cinquième des ménages pratique la défécation à l’air libre. 

Ces résultats sont en adéquation avec ceux de I. Sy et al. (2017, p. 744), de R. Kouassi M’bra et 

al. 2015, p. 236) et de Z. Boureima (2017, p. 204 ; 232). Dans son étude à Aguié, milieu rural 

nigérien, L. M. Djariri (2009, p. 19) constate que seuls 40 % des ménages dans les villages de son 

champ d’étude disposent de latrines et les 60 % qui n’en disposent pas défèquent dans la nature. 

Ce qui dénote, selon lui, de la nécessité d’investir dans ce secteur pour améliorer le quotidien des 

populations. Quant à I. Dougoumai (2018, p. 29), ses enquêtes ont révélé l’accès aux latrines à 

hauteur de 55 % contre 27 % de la population qui continuent de pratiquer la défécation à l’air libre. 

Pour l’OMS (1995, p. 25), quand il n'y a pas de latrines, les gens s'installent à l'air libre. C’est pour 

cette raison que la défécation à l’air libre est une pratique courante en milieu rural (A. N. Brou et 

al., 2018, p. 333). Cette pratique attire les mouches qui répandent les maladies d'origine fécale d’où 

des risques pour la santé des habitants notamment les plus jeunes dont l’organisme est encore 

fragile. Selon M. Seidl (2007, p. 2), les déjections à l’air libre et les rejets des boues dans la nature 

occasionnent des maladies féco-orales et la pollution des nappes et plans d’eau. Le rapport de 

l’OMS (1995, p. 9) vient confirmer ce constat. Ensuite, cette pratique est susceptible de polluer 

l’environnement par les odeurs et la contamination des nappes d’eaux. G-R. Kouam Kenmogne 

(2014, p. 131) relève également ces risques dans le bassin versant de l’Abiergue. Néanmoins, pour 

réduire cette pratique, il convient de prendre en compte les perceptions socioéconomiques des 

populations dans le processus de planification et d’aménagement des territoires.  
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Par ailleurs, près de quatre cinquième des ménages investigués ont affirmé avoir accès aux 

ouvrages d’assainissement. En fait, l’accès aux latrines de l’ordre de 84,88 % est plus élevé dans 

la commune de Samorogouan par rapport au niveau national (22,7 %). Dans la commune de Biéha, 

O. Kalaga (2022, p. 54) montre que 43 % des enquêtés sur ses sites d’étude disposent d’une latrine. 

Le taux élevé à Samorogouan est lié aux stratégies adoptées par les habitants pour améliorer leur 

accès. Ces stratégies sont observables aussi bien dans les modes de construction que dans les types 

d’utilisation de ces ouvrages d’assainissement. En premier lieu, l’utilisation des matériaux 

disponibles et à moindre coût permet aux ménages de construire facilement leurs infrastructures 

d’assainissement autonome. Ce sont des latrines traditionnelles dont la superstructure est construite 

avec des matériaux locaux comme les briques en banco ou en cuirasse, la paille, les tôles recyclées 

ou des sachets plastiques. Ces ouvrages d’assainissement précaires concernant près de la moitié 

des ménages ne sont pas définitifs et se distinguent par leur vulnérabilité face aux intempéries. Les 

travaux de A. Dubé et al. (2011, p. 5) confirment la multiplicité de ces latrines traditionnelles en 

milieu rural au Burkina Faso. L’autre volet de l’adaptation des ménages est l’utilisation partagée 

des latrines. À cet effet, Z. Boureima (2017, p. 239), met en évidence  la notion de solidarité comme 

un leitmotiv qui conditionne le rural. En fait, selon H. Tiendrébéogo (2024, p. 73), parmi ses 

ménages investigués près du tiers acceptent de partager leur latrine avec le voisinage qui n’en 

dispose pas. Aussi, affirme-t-il, quelques ménages ont construit des latrines de fortune en terre et 

disposant très rarement de porte pour lesquelles ils n’ont aucune restriction d’utilisation. Pour lui, 

ces usages communautaires et publics présentent des risques pour la santé des habitants à cause du 

manque d’hygiène des sanitaires. A. Dubé et al. (2011, p. 7) corroborent cet usage multiple des 

latrines en milieu rural et les risques sanitaires associés. Le regroupement des ménages en 

concession favorise l’utilisation d’une latrine par des usagers qui ne font pas stricto sensu partie du 

ménage échantillonné, même s’ils résident généralement dans la même cour car ce sont 

habituellement des concessions à plusieurs ménages. Ainsi, le nombre de personnes qui fréquentent 

ces locaux augmente au prorata des ménages par concession. Et plus il y a d’usagers, moins 

l’ouvrage d’assainissement est hygiénique. Il est donc primordial de sensibiliser les habitants sur 

la nécessité de disposer de latrines améliorées par ménage mais aussi sur la bonne gestion de ces 

ouvrages d’assainissement afin de réduire les risques de maladies féco-orales et améliorer du même 

coup le cadre de vie et la santé des populations rurales. 
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Conclusion 

Les résultats de l’étude ont montré que l’accès à l’assainissement de base notamment les latrines 

traditionnelles est presqu’une réalité dans la commune rurale de Samorogouan. Cependant, il est à 

noter que ces taux élevés sont le résultat du partage de latrines entre populations. Et les latrines 

traditionnelles en question ne sont pas inscrites dans la liste des latrines améliorées à l’échelle 

nationale comme mondiale. C’est pourquoi d’énormes efforts restent à fournir pour améliorer 

l’accès des ménages à l’assainissement. Cet assainissement ne devrait pas se limiter à la 

construction de latrines mais en un service qui satisfasse à des critères d’accessibilité, d’usage, de 

fiabilité et de respect environnemental.  
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